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Les écoles d'arts au Bergot

L’ancienne école publique du Bergot, entre l’avenue Le Gorgeu et la rue du Chatellier, abrite depuis 10 ans l’annexe du
conservatoire régional de musique, de danse et d’art dramatique dans son aile Nord et celle de l’Eesab (école
européenne supérieure d’art de Bretagne) dans son aile Est.

Danse contemporaine, modern jazz, hip hop et danse classique, art dramatique et pratique musicale de tous
instruments sont enseignés par une équipe de 30 professeurs accueillant environ 500 élèves, dès 6 ans et demi, chaque
semaine. Les écoliers, collégiens et lycéens y suivent également des cours. L’annexe accueille aussi différents groupes
en répétition comme l’Harmonie municipale (association musicale de la ville de Brest).

En ce qui concerne les Beaux­arts, ce sont une dizaine d’enseignants qui accueillent une centaine de personnes (tout
public) en cours du soir ainsi qu’une cinquantaine d’étudiants de 1ère et 2ème années de l’Eesab. La demande est
croissante et il y a de plus en plus de cours chaque année.

Une nouveauté pour le mandat qui débute :
il est possible pour tout habitant, même non inscrit

au CCQ, de prendre part aux réflexions et débats sur
un sujet qui l’intéresse particulièrement. Pour cela, il

suffit de prendre contact avec le chargé de
développement de son quartier, Laure Coat pour

Bellevue (tél. : 02 98 00 85 11)



Qui prend le temps de laisser son regard flâner dans
le quartier trouvera une bonne vingtaine d’œuvres
discrètes mais toutefois dignes d’intérêt.

Certaines ont été commandées dans le cadre du 1%
artistique lors de l’édification ou la réfection de
bâtiments publics sur le territoire du quartier.
D’autres, des fresques surtout, ont été réalisées lors
du projet d’art urbain Crimes of Minds ou à l’occasion
du festival Mix’Arts. Certaines enfin, plus éphémères,
plus vulnérables, moins intemporelles, plus en
rapport avec le contexte social sont des œuvres
spontanées de graffeurs brestois et leur caractère
sauvage et non officiel n’enlève rien à leurs qualités
graphiques ou symboliques.

La fontaine de Kergoat n’est pas la fontaine de Trevi,
Notre­Dame du Bouguen n’est pas la cathédrale de
Paris, la fresque de Pierre Péron décorant la salle des
mariages de la mairie n’est pas le plafond de la
chapelle Sixtine mais leur présence est là pour nous
rappeler que notre quartier n’est pas seulement une
construction fonctionnelle. Une réflexion artistique a
préludé à sa naissance et continue de l’imprégner au
bénéfice de ses habitants. Sa mise en valeur dans nos
esprits passe par un effort de préservation de ces
témoins artistiques fragiles.

DÉCOUVRIR LE BELLEVUE ARTISTIQUE
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